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Resume - Parmi les plus anciens signes d'ecnture trouves
dans la tombe U-J a Abydos (sur les plaquettes et les
mscnpuons peintes des vases) se trouve des signes de
notation des nombres

Le systeme numenque employe a Nagada IIA-B est
dqa celui que l'on connaît pour les penodes hrstonques
li n'evoluera pas tant que l'ecnture hieroglypluque sera en
usage li est umque quelque soitla nature des entites chiffrees
C'est un systeme a base 10, qm ne connaît pas le zero

SI l'invention de l'ecnture est bien mesopotamienne
et qu'elle a ensuite ete divulguee et adaptee en Egypte,
selon l'hypothese classique de transrmssion, cela devrait se
repercuter au mveau des systemes numenques employes
En effet, pour ces deux cultures les signes de notation des
nombres apparaissent aussi anciennement que ceux de
notation des mots La Mesopotarme developpe des les
angines plusieurs systemes numenques, en fonction de
ce qm est denombre C'est pourquOl nous allons nous
pencher sur cette complexe question pour exammer
ce qu'elle peut apporter a la question d'une origme
autochtone ou Importee de l'ecnture en Egypte

Mots-cles - Egypte, Mesopotarme, systemes numenques,
histoire des mathemanques, ecnture

Abstract - Among the oldest wntzngs szgns brought to lzght zn
the Uy tomb zn Abydos (on plaquettes andpaznted vases) several
numencal szgns have been dzscovered

The numencal wntzng system used zn Nagada lIA -B
penod ts already the same that the one from Iustoncal penod
It won'tchange untzl the endif hzeroglyphzc system use It zs a
base 10 number system ichere zero ts zgnored

if weconszder the znventzon if wntzng as a mesopotamian
one, later spread and adapted to early Egypt, fàllowzng the
classzcal transmzsszon hypothesls, tt would have created some
repercussions on numencal systems For both culture zndeed,
numencal wntzng szgns appear as soon as word notation
From the begznnzng, Mesopotamia zs uszng several numencal
systems at the mean tune accordzng to what ts counted It zs
the reason why we shallfocus on thzs complex questzon zn
ordei to znvestzgate what ü could brtng to the questzon if an
autochtonous orunported ongzn if wntzng zn early Egypt

Keywords - Egypt, Mesopotamia, numencal systems, htstory if the
mathemaucs, wntzng
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L e IV' millenaire VOlt apparaître les plus anciennes
ecntures connues Les premieres mscnptions du
monde reconnues comme telles a l'heure actuelle

sont les tablettes en argile trouvees a Uruk L'écnture
qu'elles notent est le proto-cuneiforme , deux siècles plus
tard, deux autres ecntures font leur entree en scene
Il s'agit du proto-elamite en Iran et des hieroglyphes
egyptlens Les plus anciennes mscnpnons connues pour
l'Egypte sont celles decouvertes dans la tombe U-J, du rOI
Scorpion, dans la necropole d'Umm el-Qaab a Abydos,
vers 3250 av J-C , SOIt à Nagada IIIAI (Dreyer 1998)

Des son appantion, l'ecnture hieroglyphique note la
langue egyptienne C'est la pnncipale langue que ce
systeme d'ecnture prendra en charge C'est une langue
charrnto-sermtique Elle est par consequent sans filiation
avec le proto-elarrnte, ru avec le sumenen

Pour la Mesopotamie, ces deux ecntures peuvent être
pnses en compte La plus ancienne, le proto-cuneiforme,
dont les prermeres mscnpnons ont ete trouvees aUruk, sur
le secteur cultuel de l'Eanna, dans les mveaux IV (Nissen,
Damerow & Englund 1993 4 et 7, Cooper 2004 76) Pres
de 500 tablettes ont été retrouvees par l'équipe allemande
en charge de la fouille entre 1928 et 1976 Tres peu de
temps apres, on trouve des tablettes numenques en proto­
elamite a Suse, dans les mveaux 18 de l'acropole, dans
une maison de particulier (Herrenschrrndt 2007 67-69)
L'ecnture proto-elarmte n'est toujours pas complètement
dechiffrée, mais elle fait de nombreux emprunts au proto­
cuneiforme Les premIeres mscnptions sont constituees
par des tablettes comportant umquement des marques
numerales Les sIgnes d'ecnture proprement dits
apparaissent un peu plus tard, en particuher a Djerndet
Nasr (Englund 2004 124, Cooper 2004 76) Des
tablettes mscntes sont retrouvées des la phase d'Uruk III
a Djerndet Nasr, comme on VIent de le VOIr, mais aUSSI
a Khafajah et a Tell Uqair (Glassner 2000 49-51),
temoignant de la rapide propagation de l'usage de
l'ecnture Sur les 1200 SIgnes differents répertones pour la
pénode archaique, environ 60 correspondent a des SIgnes
numeraux (Nissen, Damerow & Englund 1993 25)

Si I'mvennon de l'ecnture est bien mesopotamienne et
qu'elle a ensuite ete divulguee et adaptee en Egypte,
selon l'hypothese classique de transmission, cela devrait
se repercuter au mveau des systemes numenques et
métnques employes En effet, pour ces deux cultures les
SIgnes de notation des nombres apparaissent au moms
aUSSI anciennement que ceux de notation des mots

Le proto-cuneiforme a une longue histoire bien
documentee sur plusieurs millenaires, puisqu'il evolue en

cuneiforme proprement dit, inscrit dans l'argile molle avec
la pomte d'un calame biseaute Au cours du temps, cette
écnture s'adaptera a differentes langues selon les besoms
Pour le seul Ille millenaire, ce sont les Sumenens, pUIS les
Akkadiens qui l'utihseront Al'epoque qUInous mteresse,
a la fin du IV' millenaire, l'ecnture proto-cuneiforme note
la langue sumenenne Des mscnpnons proto-cunéiformes
ont ete retrouveesJusqu'en Syne du Nord

Le proto-elarmte note une langue mconnue, peut-être
de type agglutinante Il n'est atteste que durant 500 ans
Ses descendants seront l'elarrnte cuneiforme et le lmeaire
elarmte

Le proto-elamite concerne non seulement Suse et la
regIon de l'Elam, mais des mscnpnons ont eté retro uvees
sur d'autres sites du plateau iraruen en relation avec
l'Elam (Englund 2004 103, fig 5 2) Au debut des annees
2000, des objets de provenance mconnue affiuent sur le
marche de l'art Les douanes iraniennes recherchent le
SIte d'origme en cours de pillage et leur travail permet
de mettre a Jour un nouveau complexe culturel autour
de jiroft (Madpdzadeh & Perrot 2003) Des mscnptions
proto-elarmtes ont eté decouvertes sur ce SIte, mais Ilreste à
apprendre quelles sont les modalités de relation avec Suse

Systèmes numérique et métnque
égyp1lens

Dans un prermer temps, nous allons faire un rapide pomt
sur le systeme numenque egyptien

Notation numénque (fig 7)

Parmi les plus anciens SIgnesd'ecnture trouves dans la
tombe U-J (sur les plaquettes et les inscriptions pemtes
des vases)se trouvent des SIgnes de notation des nombres

Le systeme numenque employe a Nagada llIA-B est dép
celui que l'on connaît pour les penodes historiques On
ne lUI connaît pas d'antécédent Il n'évoluera pas tant
que l'ecnture hieroglyphique sera en usage Les SIgnes
de notation seront seulement simplifiés dans les ecntures
cursives hieratiques et demotiques Il est umque quelque
SOIt la nature des entites chiffrees C'est un systeme a
base 10, qUI ne connaît pas le zéro

La valeur d'un chiffre n'est par consequent pas liee a son
rang dans la notation, comme dans notre systeme Chaque
chiffre egyptien a sa valeur propre, mdependamment de
son rang
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Htero Valeur Translneration Prononctatton,
1 wr(yw) oua (IOU)

Il 2 snw(y) senou(y)

"' 3 lJmt(w) khemet(ou)

1111 4 fdw fedou

Il Il 1 5 diw diou

III 6 srfw sersou
III
III 7 iflJ(w) sefkh(ou)
1111
1111 8 lJmn(w) hemen(ou)
1111
1111 9 }!r/(w) pesedjfou)
11111

n 10 mrj(w) medjfou)

~ 100 Il shet

l 1 000 (fi kha

~ la 000 gor djeba

~ 100 000 /ifn hefen

~ 1 000 000 hh hehe

1 Systeme nurnenque eqyptien 1 Egyptlan numencel system

Toutefois,on trouve des traces d'un systemepeu developpe
et simple de numeration sans doute tres archaique dans
les groupements (souvent farrnliaux) de dieux Un vaut
alors pour l'umte, deux pour le duel, trois pour le plunel
simple et neuf pour le plunel du plunel, autrement drt la
notion « beaucoup» On connaît aInSI des triades et des
eneades divines

Les Egyptiens connaissent et peuvent utiliser les
quatre opérations de calcul, addition, soustraction,
mulnphcauon et division Toutefois, on s'aperçoit qu'Ils
preferent generalement ramener les operations a des
procedures binaires et qu'Ils utilisent I'addinon comme
base de toute operation, multiplication, division, racme,
pmssance, equation (Couchoud 1993 6) De même, Il

leur est particulièrement typique de chercher a rapporter
les calculs a la fraction 2/3 qu'Ils utilisent avec une facilité
deconcertante, faisant penser qu'Il existait des tables
de fractions dont on n'a malheureusement pas trace
(Couchoud 1993 6)

Premtères otteetatïons

Les premIeres attestations du systeme de notation
numenque s'echelonnent au cours de Nagada III ,
ainsi les chiffres 6-7-8-9-10-12 et 100 sont marques
sur les etiquettes de la tombe U-J, mais Il faut attendre
Nagada IlIB l pour trouver la mennon de 1-3 et 4 A
partir de Nagada mc, tout le systeme numerographique
estemploye

Systèmes métnques (fig 2)

En ce qui concerne les differentes umtes de mesure,
l'egyptien dispose d'un systeme relativement simple qm
s'ennchit au cours du temps, sans doute en fonction de
besoms nouveaux et de contacts avec d'autres systemes,
comme pour la coudee de Nippur

Les differents systèmes metnques egyptiens sont en base
10 eux aUSSI Ils utilisent a grande echelle la division en
fracnons Toutefois, li existe pour la metrologie quelques
systemes non decimaux pour les sous-umtes ce sont
les systemes qUI ont pour reference le corps humam
(Couchoud 1993 17) Ainsi Il faut sept palmes (mesure
de la largueur de la main) pour faire une coudée (mesure
du bras de la pomte du majeur a l'articulation du coude)
et quatre doigts (mesures dans leur largueur) pour faire
une palme En effet,la reference au corps humain pour les
umtes de longueur, de surface et de volume est courante
dans les cultures anciennes Pour toutes ces mesures, Il
est difficilede les rapporter precisement a notre systeme
metnque Elles semblent vaner en fonction de l'epoque,
mais aUSSI peut-être de la region, comparables en cela a
nos systemes non unifies de l'Ancien Regime

Mesures des surfaces
La mesure principale de longueur est la coudee, terme
qm est ecnt mh et qm est a peu pres equivalent a 52,5 cm
Une coudee est subdivisee en 7 palmes (fSp)l Une palme
vaut donc autour de 75 mm Elle est elle-même subdivise
en 7 doigts (db J, ce qm entraîne qu'un doigt devait être
proche de 18,5 mm

1 La premlere mcnnon de celle som umte de mesure rernonterart au moms
a DJOSLI au debut de la III' dyn (Rcgulski 2010 161 el 564)

Prerustotres de 1ecriture lconoqœptue, pratiques graphiques et emergence de 1ecnt dans 1tgypte predvnssttque 120161125 136
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Mesures de longueur

Nom Hieroglyphes Transllt Valeur

coudee "\ mit c45 cm--li

coudee

+~ mil nsw
royale c 52 cm

J!1I.""",,, fsp c 75 mm=
palme 0 117 coudee

doigt ~ tibr
c 185mm =
1/4palme

~

khel 1 !Jt c 52 m
~

Mesures de volume

Nom Hieroglyphes Transltt Valeur Usage

boisseau T~l(]) hlpt c 481 ceréales

~fT varfT
/pr

c 96 II

khar (4851 a 1
AE)

"bouchee" <::> ro 1/320 de
boisseau

Mesures des hquides

Nom Hieroglyphes Transllt Valeur Usage

henou ~O}e hnw c 0,481
Blere, VIn

lau, miel

~6 ds
Blere

des Inconnue-
hebenel ~-6 hbnt Inconnue VIn, encens

Q

~~~6
Tres petite

setcha Stl Inconnue mesure de
blere

~X mn Inconnue
Hutle

men _6 encens

Mesure des poids

Nom Hieroglyphes Transltt Valeur

deben ~I::J ong~O dbn c 136g- - a l'A E

kedel i~ kdt
c 91g
auN E

2 Systemes metnques egyptlens 1Egypttan Metne system

Mesures de surface

Nom Hieroglyphes Transltt Valeur

aroure t:::J Stlt c 2735m2

1 10 coudées
au carré

~
remen

~ 1 rmn. 1/2 aroure

heseb X hsb 1/4 aroure

c;;;=> IO'coudees
la

:a: 1 tJ au carre

kha ï !JI lO''coudees
au carre

Fractionsde 1oeil Oudjat

= 1/2 est la seule fractionuuhsee avant la XX dynastie

La coudee peut être royale pour les monuments officiels
Sa valeur est alors legerement supeneure à la coudee
simple

100 coudees font un khet (bt), qUI est par consequent
equivalent a 52,5 m environ

Mesures des cures
L'umte de base est l'aroure Elle vaut plus ou moins
2735 m2 Ce terme s'écnt :::= sÎ3t L'aroure est egale
au khet porte au carre et de la a 10 coudees au carre

L'aroure possede elle-même des fractions
-la 1/2 aroure s'appelle ~::: rlnn
-le 1/4 aroure s'appelle lllJl.2. hsb (ou x en hieratique)
-la 118 aroure s'appelle ~ s3 (hieratique)
Selon Sethe (Sethe 1916 74 sq),ce systeme de subdivisions
de la sÎ3t remonterait a un temps recule de l'histoire
egypnenne
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En apphcanon de ce procede de mensuration, une bande
de 100 coudees de long sur une coudee de large est « une
coudee de terre» Cette mesure est donc egale a 1/100
de sI3t

Mesures des poids
TI existe2 etalons POt;;le poids le deben (dbn ~CJ 1 ~o)

et son dlXleme le ~CJ kdt La mesure du poids est a la
base une mesure pour le metal, l'or en parncuher On
sait qu'a l'Ancien Empire un deben d'or valait env 13,6 g
et un deben de cuivre env 27,3 g Neanmoins, au Nouvel
Empire, il ne semble rester qu'une seule mesure de deben
qw équivaut à 91 g le plus souvent

Mesures de volume et de capacité
La mesure de capacite la plus courante est le hekat (hk3t
l~llD) ou boisseau La plus ancienne mention de cette
umte de mesure remonte au papyrus d'Abousir, a la fin
de la V dynastie (Cemval & Posener-Kneger 1968) Le
deterrnmanf du mot ('r~.ID) est constitue d'une mesure
a gram (probablement un seau) et de trois grams de
cereales qm s'en ecoulent (fig 3) Cela indique qu'a
l'ongme du moms cette mesure était destmee aux
ceréales

Les sous-divisions du hekat sont les parties recomposees
de l'œil du cheu du ciel, Horus, appele oudjat, selon un
récit mythologique en relation avec la lune A partir du
pnnClpe de la division de l'œil oudjat, toutes les parties
du hekat doivent être composee a l'aide des SIX fractions
de l'œil (voir fig 2 les umtes de mesure egyptiennes)
Aux epoques les plus anciennes, on trouve seulement
mention de la moitie Dans ce cas, on utilise de façon
conjointe le systeme decimal et les fractions

Une mesure multiple du hekat est le khar Il correspond
a 5 quadruples hekat, SOit env 96, Il 1 Le terme khar
sigrufie 'sac' D'apres S Couchoud (Couchoud 1993
41), il s'agirait d'un objet en cuir; mais le deterrnmatif
du mot ( ft) correspond a un objet en vannerie? Il
est également mentionne a partir de la fin de la ve

dynastie, dans les sources d'Abousir (Cemval & Posener­
Kneger 1968)

La plus petite mesure de capacité est le ro Elle s'ecnt avec
le signe de la bouche <:> Elle correspond a l1320eme

de boisseau hekat, SOIt env 0,015 L Elle correspond a la
notion de 'bouchee'

2 VOIr Gardiner 1927 ~24 Correspond 'lU VI9 de la Sign-Listdc Gardmer

l WB II 493, 2 14

4 Pyi Sprueh 280 = Pyr 422a-422d

Mesures des liqUides
Les mesures de liquides sont des multiples du henou Elles
utilisent rnajontairement les fractions Le henou represente
un dizieme du hekat, SOIt env 0,481 Ce mot est d'origine
semitique" La prermere mention connue figure dans les
Textes des Pyramides, a la fin de la V dynastie"

D'autres systemes de mesure des liquides existent, en
fonction du type de denree et de la quantité mesuree On
connaît ainsi le des, pour la blere, le hebenet, pour le vin et
l'encens, le men, pour l'huile et l'encens et le setcha pour de
très pentes mesures de blere Malheureusement, lesvaleurs
exactes de ces mesures n'ont pas pu être reconstituees

Des téctpïents à l'angme des umtés
de mesure?

Contrairement au systeme mesopotarmen dans lequel la
nature de l'objet decompté deterrmne l'umte metnque
(VOIr plus bas), tl semble, en Egypte, que le type du
contenant mflue sur le ChOIX de la mesure de capacite
D'apres S Couchoud (Couchoud 1993 41), ce sont les
recipients de conservanon ou de transport qw deviennent
des mesures de capacite On pourrait alors distinguer trois
types d'urnte
1 tCD le type 'seau' ou 'tonnelet' dont s'echappent
quelques grmns Cet objet rigide, represente par exemple
dans la tombe de Nakht (TT52) (VOIr fig 3 les objets
étalons), contient par excellence des cereales ou des
graInes Il est utilisé comme deterrnmanf pour certains
noms de cereales .~. CD bdtblé, ou IIlf~1 ssrgrams, cereales
en general Ce signe (D9 dans la Sign-List de Gardiner)
est atteste des la ne dynastie, sous le regne de Nmetjer
(Kahl1994 746, Regulskt 2010 195 et 655) Une vanante
ancienne du Signe, attestee dans les Textes des Pyrarmdes
et auparavant sous le regne de Den (Ire dynastie ,
Kahl 1994, p 746) comprend trOIS grmns au dessus du
boisseau ~rn (var Q~ it) et sert a ecnre orge, cereales
C'est le dèterrmnatlr du boisseau hekat
2 ft 'grand contenant' C'estle signe V19 de Gardiner
TI pourrait s'agir principalement d'un sac (en cuir pour
S Couchoud) Mais le determmatif renvoie a un objet
en vannene, peut-être parfois un pamer en osier Le sac
en lm, dont le determmatif est <t}, vanante de l'Ancien
Empire 74, peut être écarte, bien que l'on trouve le
mot 'grams' ecnt ssr (sécher) \t\j'CD sur l'obehsque
de la reme Hatshepsout à Karnak Dans certams

5 Atteste desle regne de Djer (au debut delaIre dynastie)cf Rcgulski 2010
203 et 688)

Premstoires de 1ecriture Iconographie pratiques graphiques et emergence de 1ecnt dans 1Égypte predynastlque [20161125 136
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ÉGYPTE

Tombe de Nakht (TT52),
XVIIlème dyn.
Roiss~au pour la

mesure du grain

Deben en jaspe opalin
Ouserkaf, Vème dyn.

(3,8 x :2,:) x :2,:) cm)

Valeur du dcbcn : 13,G4 p;

MÉSOPOTAMIE

Les vases rations

3. Les objets étalons 1The ~ ta r'Tdarr:l n/;/f'!::rs

~ + \D ~
S,\G :\ [\Di\ GU
tête ration frais, coût
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cas, Il semble que le grand contenant soit une jarre
C'est le determinatif du khat, decuple du boisseau
3 6 un pot'' C'est un vase destme a recevoir des
liquides Le liquide par excellence est ICI la bière Ce
sIgne est d'ailleurs utilise comme deterrnmanf pour un
mot genéral désignant la blere, hnkt (heneket), ~~8

Les autres denrees fluides conservees dans ce type
d'objet sont le lait, le vm, le miel, l'huile et l'encens
Pour ce dernier; Il faut preciser que la resine etait
reduite en poudre avant d'être brûlee, ce qUl explique
sa classification parmI les fluides D'arlleurs, le
hieroglyphes utilise comme deterrmnatif pour sntr
(senetcher) l'encens est I~~~ qm represente trois
petits grams et est generalement employe pour ce
qm coule (sable, poudre metalhque, khol, etc )
DIfferentes umtes utilisent ce deterrnmanf henou, des,
hebenet, setcha et men

La pnonte du type de contenant sur le contenu est peut­
être une exphcanon possible pour comprendre le recours
SI frequent aux fractions Le contenant peut se trouver
être plem a moine, ou au quart,

vocobuîatte des nombres et des opérations
mathématiques

Alain Anselm a etudie le vocabulaire des nombres et des
opérations mathematiques egyptiennes, pour en degager
des Isoglosses dans les langues couchitiques, tchadiques,
omotiques ou berberes du côte afncam, et sémitiques, du
côte onental (Anselm 2008) Concernant les 10 prermers
numéraux, Il en arnve a la conclusion que 3 - 4 - 5 ­
9 et 10 ont des Isoglosses africains (Anselm 2008 868­
870) et 2 - 6 - 7 - 8 ont des comparanda a chercher du
côte semitique (Anselm 2008 870-872) Mals la question
des mots de la langue est differente de celle de l'ecnture
proprement dite qm nous interesse ICI En effet, SI
personne a l'heure actuelle ne pense que les Egyptlens
de l'epoque tlumte aient pu parler une autre langue
que celle qui est notee a l'Ancien Empire, on Ignore par
essence quand elle s'est formee et distinguee de celles des
peuples voisins (peut-être entre le V et le Xc millenaire,
sans assurance aucune) Le fait qu'elle emprunte une
partie de son vocabulaire a ses voisins afncams et une
autre à ses voisins onentaux ne reflete que sa position
geographlque et est en sm une tautologie Ces emprunts
n'augurent en rien des mecamsmes de construction du
systeme ecnt qUl survient plusieurs millenaires plus tard

6 \\'22 dans la Sign-List de Gaidmer Von Rcgulski 2010, p 206 Atteste
depuis Narmei (Kth11994 801)

CeCIest d'autant plus pregnant que SIle lien entre le SIgne
et le son auquel Il correspond dans la langue est atteste des
l'origine de l'ecnture tant en Egypte qu'en Mésopotarme,
la numeration en est l'exception type 1 Le lien SIgne-son
n'est pas necessaire En effet, la lecture des nombres est
d'abord conceptuelle et peut se faire sans reference à la
valeur phonétique du nombre Cela contnbue à la valeur
de langage umversel des mathemanques C'est aUSSI une
des raisons pour lesquelles les SIgnesnumenques peuvent
être décodes (des lors qu'Ils sont identifies) même dans
une ecnture pas encore déchiffrée, ce qUl est le cas avec
le proto-elarmte

Les systèmes numénques
mésopota miens

Système numénque oroto-étamtte (ftg 4)

La numerologie proto-elamite a ete empruntee au
proto-cuneiforme (Englund 2004 106-108 et 122-124)
Elle se distingue toutefois par un emploi beaucoup plus
large du systeme en base 10 Les systèmes sexagesimaux
et bisexagesimaux sont reserves a certains emplois
que l'on detaillera plus bas dans la suite de notre
developpement

Système numénque proto-cunéiforme

La numérologie proto-cuneiforme repose pnncipalement
sur des systemes sexageslmaux et bisexagesimaux Le
systeme decimal peut être employe ponctuellement, en
particulier pour de petites umtes de grandeur L'avantage
du systeme sexagesimal, davantage deconnecte du corps
humain que le systeme en base 10 dont les doigts sont la
reference, est qu'il a la propneté d'être dIVISIble par un
grand nombre de chiffres

Il semble qu'un premIer systeme de denombrement
cardinal elementaire des elements ait existé avant
Uruk IV Il consistait en l'enregistrement des umtes
de même grandeur les unes a la suite des autres, en ne
faisant mtervernr que le prmClpe de correspondance
umte par umte, sans proceder a des reductions, donc,
sans recounr a la memoire Ce procede est atteste dans
toute l'aire qm sera touchee par la culture urukéenne,
soit en Syrie du nord, en Susiane et en Mesopotamie
meridionale (Glassner 2000 63)

La notation numerale urukeenne attnbue des SIgnes
différents aux divers ordres d'umtes existantes, tout en
partant du pnnCIpe de la juxtaposrtion des nombres par
addinon , autrement dit, a chaque fois que la somme des

Pretustoues de 1ecnture Iconographie pratiques graphiques et emergence de l'ecnt dans 1Egypte predynesuoue 120/61 725 736



132/ Gwenola Graff

Proto-elamite
~~e ----L ID --lQ..... D ~. ----IL L::> IO? or

3,600 "600' '60" 10' 1" ~

Cuneiforme

D 1 0 10
Sumenen archal que

OP 2 D 60

DOD 3 ~ 600

DP
4 0 3600PD

DOD ©PD 5 36000

Y = 1 <> = 3,600
Akkadien ancren

« = 10
~ = 36,000

If = 60

<>.- = 216,000
~ =600

~ ...J2..- E ---l.!L t=C] .as: .-l2-or E:::>g"/0000" '/00 /0 . "/
/ 000

.....l

~
UCi Proto-elarmte

~

~v:
:>-<
sr:

4 Systemes numenques rnesopotarruens 1Mesopotamlan numencalsystem

umtes attemt la valeur de l'umte supeneure, on inscrit
la marque de cette umte supeneure apres aVOIr procede
aux réductions necessaires Cette methode paraît une
innovation du temps d'Uruk Na ou b (Glassner 2000
62) Elle necessite une memonsation des donnees avant
leur réducnon , Il est a ce propos mtéressant de noter que
le même mot, en langue sumenenne, prononce « shid »
veuille dire compter et réciter L'ecnture, quant a elle, se
dit « sar» (Glassner 2000 144)

La notanon graphique est tres simple et repose a la base sur
la combinaison de deux SIgnes l'encoche t -=-- et le cercle e,
en fonction de la position donnee au stylet

Les SIgnes numénques se distinguent a l'ongrne des
SIgnes-mots parce qu'Ils ne sont pas mscnts avec une

pomte triangulaire mais Impnmes dans l'argile Ces
lillpresslOns se faisaient avec un stylet circulaire applique
perpendiculairement ou avec un angle obhque sur la
surface a ecnre Les tablettes d'Uruk comportent ainsi les
deux types de SIgnes, impnmés en creux pC{ur les chiffres
ou incises avec le calame pour les mots A partir de la
penode d'Ur III, les SIgnes numeraux seront eux aussi
ecnts avec le calame, de la même mamere que les mots
(Nissen, Damerow & Englund 1993 140)

Systèmes métnques (fig 5)

Les systemes metnques du proto-cuneiforme sont
tres complexes a l'ongrne A l'epoque d'Uruk, on en
connaît treize differents, en fonction des specificites des
produits denombres Ils tendent progressivement vers
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Base 60 Base 120 Base 10
Proto -Cuneiforme - « Objets Discrets» Animaux morts + Rares attestations

ammaux domestiques et Rations de cereales +
sauvages + Humams + Fromages + POissons
Produits animaux + frais
POisson seche + Outils
+ Produits en lame et en
bois + Textiles +
- Ceramiques
- Rations de cereales, en
particulier d'orge

Proto -Elamite Objets de statut eleve Êtres vivants (ammaux
et humam de statut
mfeneur)

Tabl 1 L utilisation des differentes bases de calcul! The use of vanous bases

une simphficanon et une urnforrmsation croissante
A l'époque des Dynasties Archaiques, Il n'en restera
quasiment plus qu'un, le système SE Les differents
types metnques mesures se reconnaitront alors par un
systeme posinonnel

En ce qUi concerne les cereales, dont la gestion a une
grande Importance pour les systemes comptables des
societes anciennes, comme la Mesopotarme ou l'Egypte,
l'umte de base est le BAN Elle equivaut a 6 litres de grains
Il existe une mesure multiple de celle-CI, le BARIGA, qUi
est SIX fois supen~ure (Schmandt-Besserat 1992 150) Le
GUR vaut 60 BAN ou 10 BARIGA

De mamère plus concrète, on connaît a la finde la penode
d'Uruk et a celle de Djemdet Nasr des objets qUi ont
pu servir d'umtes de mesure ce sont des bols a lèvre
eversee et des coupes comques retrouves par centaines
sur les sites (fig 3) Toutefois, leur contenance n'est pas
totalement standardisee Leur contenance represente a
peu pres la moitie d'une ration quotidienne d'orge pour
les employes domestiques (d'apres les indications donnees
par des textes plus tardifs) Le fait que leur transcnpnon
pictographique correspond a un Ideogramme qUi se lit
« rationnernent » D> etaie cette hypothese (fig 3)

Les systemes metnques archaiques opèrent des
distinctions tres precises qUi attestent de l'Importance
des produits cerealiers on trouve ainsi des systemes
metnques différents pour les gruaux, le malt utihse dans la
confection de la bière ou les cereales sous forme de graills

Le principal liquide auquel correspond un systeme de
mesure est le lait On mesure egalement les corps gras

Autrement dit, Iln'est même pas besoin de preCiser ce que
l'on compte, pUisque le systeme numénque et metnque
ChOISI indique en lui-même quelles categones d'objets
sont consideres Mais selon qu'Ils figurent dans un
système ou dans un autre, les mêmes signes graphiques
n'ont pas la même valeur lis ont Simultanément plusieurs
valeurs possibles

On connaît egalement des systemes de mesure des aires
Dans ce système, la petite encoche se dit 1 IKU , le petit
cercle 1 BUR, le grand cercle 1 SAR U~ BUR vaut
18IKU et 1 SAR vaut 1080 IKU ou 60 BUR

On connaît aussi un système d'evaluation des Journees
de travail des ouvners

Un dermer systeme, qUi se mamtiendra un peu plus
longtemps que les autres, decompte le temps Nous
sommes heritiers de ce systeme de mesure du temps, pour
le fait que nos minutes et nos heures soient decoupees en
60 fractions egaies La mesure de la surface de la terre
en un cercle de 360 degres est egalement un hentage
mésopotamien

Il nous faut remarquer que la« semaine» mesopotarmenne
est une decade, comme en Egypte

Conclusion

Quelle que SOIt l'écnture etudiee, on doit faire la même
constatation l'écnture des mathematiques precede celle
des mots Cela est sans doute liee a la necessite qUiamene
à créer ces ecntures et qUi est commune semble-Hl au
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prote-cuneiforme, au proto-elarrute et aux hieroglyphes
la comptabilité de donnees de plus en plus nombreuses et
complexes Elle est hée a la maîtnse du flux des nchesses
Celui-ci passe entre les mains des serviteurs cultuels a
Uruk, de nches particuliers semble-t-il a Suse, et dans
celles du souveram en Egypte Aux mêmes besoins ont pu
correspondre les mêmes reponses techmques La question
serait probablement tres différente si on l'abordait pour
les ecntures chinoises ou mayas qm ne de coulent pas
des mêmes necessites En Chme par exemple, on salt
que l'ecriture est nee de fins divinatoires Les premIers
supports en sont des carapaces de tortue passees au feu et
qUlsont craquelees par la chaleur Ces lignes et ces fentes
sont alors mterpretees D'autres supports moins resistants
ont du exister tres anciennement, dont on n'a pas trace
En ce qm concerne le systeme numenque chinois, il est
des son apparition en base 10

Mais lesparaUeles s'arrêtent la Les systemes numeriques
et les umtes metnques different Les Elarrntes et les
Sumeriens ont la même Idee du systeme numérique,
avec des usages qm different d'une culture a l'autre et
un dosage different entre le systeme sexagesimal et le
systeme decimal Celui des Egyptiens n'a nen a voir Il
Ignore totalement le systeme sexagesimal, ne s'adapte pas
a la nature de ce qm est compte Le contenant a peut­
être plus d'importance Dans leur preilller etat, les sIgnes
numenques sumenens ne sont pas des entites abstraites
rendant l'Idee de l, 2, 3 Leur signification englobe la
valeur numénque et l'umte de mesure concernee Dans
la mesure où il existe 13 systèmes numenques en vigueur
et que les objets decomptes par chaque systeme sont
fixes precisément, le sIgne numenque induit egalement
a quelle categone ils appartiennent Le signe numérique
rend par consequent compte de la valeur numenque, du
type d'umté de mesure et de l'objet décompte Ceci est
etranger a la conception egyptienne, pmsque des leur
appantion les signes numenques peuvent rendre compte
de n'importe quel objet (amme, marumé, solide, liquide,
abstrait) decompte L'Idee abstraite du nombre est deja
extraite des cas contingents

Les unites de mesure n'ont nen de commun et
leur processus de formation même est mverse en
Mesopotarme, on part d'un ensemble de 13 systemes
differents qUlseront progressivement simplifies et umfiés
En Egypte, on augmente le nombre d'umtes metnques en
creant des multiples et des sous-multiples de cellesqUlsont
deja existantes au fur et a mesure du temps et des besoms
C'est a la fin de leur histoire que les mesures egyptiennes
sont le plus complexes L'unhsation des fractions, SI
Importante dans l'exercice quotidien du scribe, est une
solution à laquelle les Egyptlens sont seuls a recounr

D'apres A Anselm, on trouve plus de paralleles entre
le systeme egyptien et ceux d'Afnque, qm utilisent
exclusivement la base 10, qu'avec ceux de la Mésopotarme

En quOl cette revue rapide des systemes numenques et
metnques des Egyptiens et des Mesopotamiens peut­
elle apporter un element a la question recurrente d'une
ongme autochtone de l'ecnture en Egypte ou de son
emprunt a la Mésopotarme ? Face à l'afflux des denrees
que les souverains d'Abydos et de Hiérakonpohs faisaient
converger vers eux, depuis des contrees fort lomtames,
en particulier pour constituer leur mobilier funéraire,
leurs gestionnaires ont du developper des systemes
d'enregistrement des donnees Les operations sont
devenues de plus en plus difficiles et nombreuses, defiant
la memoire de l'homme Il a fallu pallier ces defaillances
et pouvoir transmettre d'une personne a une autre ces
enregistrements C'est probablement a ce moment que
l'ecnture apparaît comme la solution technologique la
plus adaptee On compte et on mesure avant d'ecnre des
operations mathématiques

A ce moment de l'histoire, des objets mesopotamiens
circulent en Egypte Parmi eux, l'un des precurseurs de
l'ecriture, le sceau-cylmdre Il porte une iconographie
complexe en provenance des nves du TIgre et de
l'Euphrate L'Idee du support est adoptee par les
Egyptiens, l'iconographie repensée et re-appropnee
En va-t-il de même de l'ecnture, adopte-t-on une Idee
en la reformulant? Aucun document, aucune tablette
proto-cuneiforme n'a eté retrouvée dans des niveaux
predynastiques L'Idee même de la tablette en argile
n'existe pas en Egypte, ou ce materiau est egalement
abondant, facile a se procurer et de bonne quahte

NI la maténalité de l'écnture, rn les umvers mentaux dans
lesquels l'etude des SIgnes numenques et des systemes
de mesure nous ont plonges ne semblent indiquer de
transmission Les mathernatiques sont une ecriture et
une vision du monde Ceux des Mesopotamiens et des
Egyptiens ne montrent que peu de pomts d'mterface
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